
 

Au début du chemin, Seigneur, nous étions deux. 
 
C’était main dans la main que nous étions heureux. 

Chemin de communion, parfois chemin de croix, 

Unissant nos peines et partageant nos joies. 

 

Elle est venue, la mort, me voler ma tendresse. 

Impuissant devant elle, je te crie ma détresse. 

Longue est la route qu’il faut, seul, entreprendre. 

Et toi, qui es Amour, tu sauras me comprendre. 

 

Tu nous dis que l’oiseau ne sème ni ne moissonne. 

Et que le lys des champs s’habille mieux que personne. 

S’il est vrai qu’à tes yeux j’ai encore plus de prix, 

Protège, ce qu’à nous deux, nous avions entrepris. 

 

Et donne-moi la force de vivre pleinement, 

Regardant devant moi et marchant comme avant. 

Augmente, en mon cœur, l’amour et l’espérance. 

Ne laisse pas ma vie sombrer dans la souffrance 

 

Car la vie n’a de prix que celui de l’amour. 

Et notre amour, par toi, est vivant pour toujours. 
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